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9 S0 8 00Les trains express de l’Intercolonial qui 

vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.
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Les convoie partiront de le gare de rue Elgin 
comme suit «ïsl5jgra:=

9.00 A. M. ™K2K1
qu’à Casselman et Alexandria entre Ottawa 
et le Céteau, arrive à Montréal à 12.15, ae 
reliant avec le trains du Grand Tronc pour 

t le Sud Est.

r fin D M L’EXPRESS DE MONT- O.UU r. Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refectoir, et - 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Contrai et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est.
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et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les pointe au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis C 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses

130 ....
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On se rend par cette route à toutes les sta­
tions populaires de pêche et de bains du Ca­
nada sur le parcours île l’Intercolonial.
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L’attention des expéditeurs est} appelée 
sur les grandes facilités offrr.es pour le 
tranepo t de la fleur et en général de toutes 
les ma. chandiseï à destination des Produ­
ces do l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des graine et des produite ex­
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le» premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-
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Topique
remplaçant le 

JFeu sans "'u- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide ut sûre 
des Boiteriea, 
Foulure a, 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des Jambes, Suros, Eparvlns, etc.

Ph|eGÊNEAü, 875,rue Sl-ffonoré,Parie

m Amer if-aines. 
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Ecossaises
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Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.
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de Peintre eo General :*t!i Avenue. N.V

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
iiGRIM AULT& C'.PhâraieueiàPiru

Depute finit tnni» i oe médloamant oonnt laa 
résultât» It» plus ramarquablta dans laa 
ma'adlaa dee anfanta pour ramplaoar l'hulla 
de fOla da morue at I» airop ant.scoroutiqua

Il eit souverain «outre l'engorgement et 
l'inUammation de» glande» do ton. le» gourmes 
et le» diverie» éruption» de la peau, de la télé 
et du vnage. Il excite l'appétit, tonifie les Ui»n», 
combat la pâleur et la molleue de» chair» et 
rend aux er'ant» leur vigueur et gaieté natu­
relle». C’eit on admirable médicament contre 

I le» croûtes de lait et un excellent dépuratif.

SANTALoeffUDY
Pitarmu/en A JR»ria

les écroulement». Très effloaoe 
dans les maladies de la veeele, 
il rend claires lee urine» lee
plus troubles.

Bemede de Fines
POOR les BK- MMES

PI N US(higuent
Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
mède est la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

blanc d

En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Finns Medical Ce.,
Ottawa, Ontario.

ATTENTION !
FITZPATRICK ET HA B RIS
se font un plaisir de remercier le public 

été donné, 
! monde à 

gasin ; leurs

pour l’encouragement qui leur a é 
3t ils invitent de nouveau tout le

à leur mavenir laire 
marchandises sont du premier

FITZPATRICK 8 HARRIS
65 rue William

L’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pouillés en même temps que l’As- 
sistance publiqueêst frustrée.

Aussi [’Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses.

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvene\ 
ment organisp,10, boulevard des Pa- 
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d EvBNSMSxr.Spoflr, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

Vexécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressé» tous toutes conespon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l'inauguration de YEvèn- ment Sport

COND-TIONS
U Evénement pablie.a, chaque jour, 

ae roureen, e» tûu. do bps colonnes 
sous formule chiffrée, un Renseigne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se. a 
vendue daus les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invararia'nle de dix franc, ou 
adressée A domicile.

L’bvenB8«ent-Sp''it n’aevepte au­
cun ord e 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.Claj 
rence la jour de la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnemen -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

Lk-s turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri é,àpartir*du 
15„avril,proehain à L’Evenement- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.
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ENTRÊPOT DE MEUBLÉ lX

j

MEUBLES ! MEUE
NOUVEAUX ET (ID

^mS„
Ni GENRESAmeublements de SAL9 

CHAMBRE A COUG 
— et tous le»

'X ■
HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uonorable maison de meubles, 
est connue par le bon marché de ses prix et par la boni^^H 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction jar tout Achat intent 0

W

CAMPEE™HARRIS &
Coin des rues O’Connor el Queen UPrè» de la rue Sparks)^

y

Solution d’Antipyri
TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Maujc de Têty Névralgies 
Coliqaes, Asthme, Emphysème, Goutte. 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général. !

Avoir aoin d'exiger l AXTIPYKJ.XE de TROIETTM
Vente en Groi à Pwrls, S. MAZIER, Pharmi», 294, Taoul^ Voltaire 1
A Québec : D-

Dépositaire à ottnua / lyF.x. valade. 
u- Ed. MORIN A C*. - A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON
BT DANS TOUTES LRS PR1NC1PALES PHARMACIES

us *oMiREVz xisiem qut axnonarr u

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPMATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ 

T» considèrent comme le remède le pins sûr et efficace contre le• -

MALADIES DE POITOU
PHTHISIE, BROHCHITES CHR0HIQUE9, T OU* AHCIEHHE9 91

En vente ones L. PAUTAUBKRQK, rue *vOmm
DÉPÔTS DANS TOOTBS UES PSINCIPALKS PHARMAGTKS DO OANA
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of Toronto.
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quo do lui donner un bon sou- un but plus éloigné. Nous dé- 
pyr passâmes ainsi l’hôtel et ses dé-

La m -ndiante s'arrêta à la pemiauces, même la petite mai- 
grille: Mme ILlden lui dit <le son d’école, qui était le dernier 
faire le tour jusqu’à la porte de bâtiment de ce côté-ci du village 
la eu sine. tit noas arrivâmes en pleinecam-

Un instant apres, j’entendis pagne. Où allions nous, 
une voix rauque dire “que Dieu Devant moi, je voyais toujours 
vous bénisse!” motivé evi lem- sa silhouette devenant de moins 
ment par toutes 1 s bonnes chu- 0,i moins distincte dans l’obscn- 
ses que M ne Bolden s’empressait rité di la nuit; je suivais, ma-, 
de placer devant elle. chant sur le gazon, pour étouffer

Mais elle ne désirait pas man- le bruit de mes pas" Nous arri- 
ger seulement et je l’entendis vûines enfin sur un pont que je 
supplier qu’on lui accordât un l’entendis traverser, puis plus 
abri pour la nuit. rien.

La grange, madame, disait'elle 
où le bûcher; n’importe où, pou - 
vu que je ne sois pas à la merci 
du vent.

Puis, elle raconta une si lon­
gue et si poignante histoire de 
maladie et de détresse que je ne 
fus nullement surpris, lorsque 
Mme Belden vint me dirt qu’elle 
ne saurait résilier à tant de 
misère, et qu’elle avait autorisé 
la pauvre femme à coucher près 
du feu de la cuisine.

E.le a le regard franc et hon­
nête et, vous le savez, la charité 
est mon seul luxe répondit-elle 

Cet incident mit fin à notre 
entretien, Mme Belden monta 
chez elle et je restai seul à réflé­
chir sur ce que j’avais appris et 
sur ce que je devais faire. Quel­
ques minutes plus tard, je l’en­
tendis descendre à pas de loup 
et sortir par la grande porte. Je 
saisis mon ch tpean et je la soi 
vis à la hâte.tille remontais gran­
de ru ; je crm d’abord qu’elle se 
rendait chez un voisin, où môme 
à l’hoiel, mais sou pa ferme et 
rapide me proav^ qa’elie avait

nuit j’avançais avec lenteur, lors- l 
qu’au éclair qui illumina subite­
ment le paysage me fit découvrir É 
une sorte de grange délabrée. Je 1 
jugeai d'après le bruit de l'eau I 
q u elle éLut située tout près de la M 
riviere eV'hé itais à m'appro- ■ 
cher divautage, quand tout àjjfl 
coup, j’entendis respirer fort^W 
ment auprès de moi; puis, ce fuW 
un bruit de pas sur des p'anches^ 
Une petite flamme bleue éclaira 
l'intérieur de la grange, où je vis 
en face, à travers la 'orte à moi- 
tié arrachée, Mme Belden, 
petite bougie à la main, considé- AÉ 
rant les quatre murs qui l'entou- * 
raienf. til le regarda tour à toi*1 
si délabré qu’il laissait voir le * 
ciel à maints endroits, puis ît 
plancher, en pins mauvais ét t*. 
encor»*; finalement, elle tira J
poche une petite boîte en fer jj 
la plaça par terre à ses pLcbL fl 
Cette boDe me ht deviner imm9 p 
diatement dans quel but elle " 
était sortie: elle allait cacher Ü J

qu’elle n’osait pas détruire. J«f‘ * 
voulus m’approcher mais lajpBfc • 
gie s’éteignit.

Elle la ralluma et je pénsjL - 
alors qu’il vaudrait mieoaf »
de ne pas réveiller ses eotàfjj^^pjg 
attendre son départ avant 
sayer à mettre mon projet à e9Eil 
cation et de m’assurer de

Ce serait manquer à la loi don­
née de renvoyer ou de détruire 
ces papiers sans le consentement 
mutuel qui a été stipulé 

Son vi age s'assombrit.
Vous avez raison sans doute, 

fit-elle.
tit elle dexrint silencieuse,
Je la guettais du regard:
Si j’étais M Gryce, gensai-je, 

ou seulement M- Pourquoi, je ne 
quitterais pas c fauteuil avant 
d’avoir examiné à fond, d’avoir 
appris qui sont les personnages 
intéressés, et où sont cachés ces 
documents qui paraissent être 
d’une importance capitale.

Mais n'étant ni l’un ni l’autre, 
je ne pouvais que faire causer 
mon interlocutrice dans l’éspoir 
de saisir une parole qu^ serait ua 
trait de lumière, et j allais lui 
poser une question quand mon 
attention fut attirée parla figure 
d'une femni • qui sortait par la 
porte de derrière de la maison 
voisine. Sou apparence peu soi­
gnée et ses habits en loques en 
faisaient le type parfait de ces 
vagabondes dont nous avions à 
parler à dîner, tille rongeait une 
croûte de pain qu’elle jeta en ar­
rivant dans la ru° et prit lente­
ment le senti r menant à la mai­
son où nou* nous trouvions.

Voilà un • c'.i ute. dis-je, qui 
vous intéressera.

Mme Beld n e »t l’air de sortir 
d’un rêve; elle se le\ra et regarda 
avec une pro l'on le compassion la 
malheureuse c éatùre-

Pauvre femme murmura't'elle 
En voilà une qui a besoin de 
charité. Mais je ne puis oe soir 
que faire autre chose pgur elle

voudrais tout vous raconter. Le agissant autrement, vous man- 
permettez* vous.

Certainement.
Cela peut s'expliquer en peu j voquées par une seule de ces 

de mots. J’ai entre les mains un l dames soient les vraies? Ne pour­
riez vous faire un mal plus grand 
encore en détruisant ce que tou­
tes deux gardent évidemment 
comme ayant une granae valeur 
qu’en conservant intacts, selon 

Ces lettres sont le pacte convenu, les documents 
qui voue ont été confiés.

Mais les sirconstances ne peu­
vent elles pas tout changer ? 11 
me semble que je dois surtout 
respecter les volontés de celle 
qui est la plus intére>sée dans 
l’affaire, cela d’autant pins qu’il 
existe un refroidisseme.it de re­
lations entre ces deux dames et 
que je doute que Von obtienne 
jamais le consentement de Vau-

Pardon deux t. rts ne sauraient 
faire un droit; il n’est pas pos­
sible de faire un acte de justice 
Il faut conserver ces documents, 

—Précisément, murmura-t- madame Belden.
Elle baiesa tristement la têie; 

elle aurait voulu c’était visible, 
contenter la personne intéressée.

—La loi est bien dure, dit elle 
bien dure!

Ce n’est pas seulement la loi 
qui vous oblige, repris-je, mais 
le simple devoir. Renversons le 
cas: supposez que le bonheur et 
l’honneur de Vautre personne 
dépendent de l’existence de ces 
papiers, qu’auriez vous alors à 
faire.

Mais..........
Un contrat est un contrat; on 

ne peu s’y soustraire tt vous êtes 
forcée l’ayant, accepté, d’un rem- 
nlif exactement toutes les eja^ses
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queriez à votre parole, tin outre 
qui vous dit que les raisons in-Crime Mystérieux

paquet de lettres que deux dames 
m’ont confié; il a été entendu 
que je ne devais ni les renvoyer 
ni les détruire sans un avis for­
mel des deux parties, donné, soit 
par écrit, 
donc restées en ma possession 
jusqu’à ce moment, et je ne de- 
sais les remettre à qui que ce 
voit !

—C’est facile à c m prendre 
répondis je en la voyant s’arrêter.

Mais une de ces dames, la plus 
intéressée dans l’affaire vient de 
me faire savoir que, pour certai­
nes raisons, sa sécurité person­
nelle dépendait de la destruction 
immédiate des papiers dont il 
s’agit.

—Et vous vouiez savoir quel 
est votre devoir en cette occa-

TEOIS1ÈME PARTIE
HANNAH »

1
VMY BELDEN 

i Suite )
—Je préfère la véranda ; un 

peu d’air me sera agréable après

A vrai direj’étais inquiet de M. 
Pourquoi. Le moindre indice 
de sa présence m’aurait fait le 
plus grand plahir. Je me pro­
menai en vain de long en large, 
ie n’entendis point ce petit rire 
singulier que j’espérais percevoir 
venant de quelque coin obscur. 
Où était-il aonc allé?

En al’ant chercher un verre 
d’eau à la cuisine.je vis m Belden 
descendre l’escalier et poser une 
assiette vide sur la table. Elle 
vint ensu’te me rejoindre et, 
après beaucoup d’hésitation, elle 
entama la conversation, tout en 
faisant marcher ses aiguilles à 
iricoter avec une agileté fié­
vreuse.

une

Il était évident qu’elle s’était 
arrêté et prêtait l’oreille; il ne 
fallait à aucun prix que je m’ar­
rêtasse aussi. Dissimulant ma 
ligure le mieux t ossible, et con­
trefaisant ma façon de marcher, je 
la dépassai lentement comme en 
fiè 'ant. Mais, arrivé à une cer­
taine distance, je m’arrêtai et 
revins sur mes pas en guettant 
vivement son approche!

J’étais de nouveau sur le pont 
elle avait disparu!

Convaincu qu’elle avait deviné 
le motif de mon séjour dans sa 
maison et^au’elle cherchait à 
m’éloign rann de favoriser la 
fuitj dqjlrnnah, je 
pas pouf rentrer, quand un son 
étraug - attira mon attention.

Il venait du bord da la patite 
rivière qui coulait s^us ie pont 
et ressemblait au grincement 
d’une porte tournant sur des 
gonds rouillés.

Sautant par dessus une haie je 
m’élançai, à travers le champ en 
pente, d’ou ce brait étai* 
venu.

Comme il, faisait tout à fait

ce
elle.

Je me levai; malgré mci un 
flot de suppositions m’assiégè­
rent: je dis enfin:

Mon avis ett que vous devez 
conserver, quoi qu’il arrive, tous 
ces documents jusqu’à ce que 
vous soyez délivrée do votre yar- 
de par l’ordre écrit et signé des 
deux dames, ou par elles mêmes 
en personne,

—Est ce votre conseil comme 
avocat?

Oui, comme ,avocat, et ' aussi 
comme homme d’honneur. Vous 
n’avez pas le choix, puisque vous 
vous êtes engagé 4e raudro ces 
papiers qu’aux deux parties; eh

pressais le

Bette.
Je me cachai tout près de 

grange, au risque d’être 
vert à cause des éclairs qui 
succédaient sans intermpl 
Les minute « se succédèretyjj 
des alternatives d’obscuriti* 
fonde et de lneqra rapifr^H

Vous êtes avocat, n'est-ce
pas?

Oui madame.
—Alors, auriez-vous l’obli­

geance de me donner quelques 
conseils? A dire la vérité, je me 
trouve dans une situation singu­
lière et je ne sais comment en 
sortir; cependant jl faut que je 
prenne un parfi çans farder, je !W

y
p?


